


Il était une fois, une petite fille qui allait voir son papa et sa maman qui travaillaient dans 
une librairie. 
Emilie voulait choisir le livre que ses parents lui liraient le soir avant de s’endormir. 
Emilie était au CP, elle commençait à lire toute seule. Son papa lui dit que les livres de 
son âge étaient dans un coin au fond du magasin. 



Emilie fouille dans les livres et trouve un vieux manuscrit étrange. 
Intriguée, elle va demander à son papa ce que c’est, mais son papa lui interdit de le 
prendre. 
Emilie désobéit et le cache dans un autre livre. 
Elle court dans sa chambre pour regarder l’objet qu’elle a volé.  



Elle ouvre la première page et lit : « LI – LAS, SY-RIN-GA VUL-GA-RIS. » 



La seconde et lit : « HOUX,I-LEX A-QUI-FO-LI-UM ». 



Une troisième et lit : MAR-GUE-RI-TE, AC-TI-NO-THOE SPHY-RO-DE-TA 



Emilie ne sait pas cela veut dire, elle pense d’abord à une formule magique. 
A-t-elle trouvé un grimoire ? 
Elle repense à ce qu’avait dit son papa et si celui-ci était en fait un sorcier ? 



Emilie décide d’espionner son papa pour savoir si  c’est un sorcier. 



Le lendemain matin, quand ses parents lui demandent d’aller déjeuner, elle répond : 
« Non merci, je n’ai pas très faim, ce matin ». Pendant que ses parents déjeunent, 
Emilie sur la pointe des pieds, se faufile dans la chambre de ses parents. 



Elle fouille dessous le lit. Rien ! Elle fouille sous les coussins. Rien ! Elle fouille dans 
l’armoire et là, intriguée, elle aperçoit  quelque chose qui brille. Alors, elle pousse les 
habits pour découvrir ce que c’est. Elle finit par pénétrer entièrement dans l’armoire. 



Tout à coup, les portes se referment sur elle. Emilie sursaute, puis reprenant ses 
esprits, elle tâtonne le fond de l’armoire pour trouver ce qui brillait. Au bout d’un 
moment, elle touche un objet. Elle sent que c’est une clé. Elle tourne la clé et là, elle 
entend comme un grincement de porte qui s’ouvre. 



Alors Emilie pousse la porte et découvre un pays où il y a plein d’animaux. 

C’est magnifique ! 

Elle a l’impression d’être dans la savane mais avec de la végétation. 



Pendant ce temps, ses parents la cherchent partout. Ils ont entendu un grincement et ils 
pensent la trouver dans leur armoire. Mais lorsqu’ils ouvrent la porte de l’armoire, Emilie n’y 
est pas ! 

 Alors de plus en plus inquiets, ils vont dans la chambre d’Emilie et là ils aperçoivent le 
manuscrit ouvert sur le lit. En l’observant de plus près, ils voient  leur fille bloquée à l’intérieur 
de l’ouvrage. 



Emilie est émerveillée par la beauté  du lieu, quand tout à coup, elle rencontre une femme qui 
fait : « Ha ! Ha ! » 

Emilie s’approche et lui dit : 

-Bonjour Madame, je m’appelle Emilie, sauriez-vous comment je peux rentrer chez moi ? 

Alors la dame lui répond que non et Emilie s’éloigne en lui souhaitant une bonne journée. 



En fait Emilie vient de rencontrer une sorcière nommée Cruella, mais elle ne l’a connaissait pas. 

Celle-ci terrorisait les animaux et arrachait toutes les fleurs qui poussaient dans son jardin et 
aux alentours. 

Emilie en se promenant tombe nez à nez avec une girafe et cette dernière se baisse et lui 
parle : 

-Connais-tu 
l’animal à cheveux 
qui nous terrorise ? 

Emilie est très 
étonnée 
d’entendre un 
animal parler ainsi 
et lui répond que 
non.  



Mais la girafe insiste : 

-Tu es sûre de ne pas la connaître ? Tu sais, c’est cet animal à poils avec laquelle tu parlais ! 

Alors Emilie comprend très vite que cette femme à qui elle demandait de l’aide pour retourner 
chez elle, n’était autre que l’affreuse reine de ce pays, Cruella. Celle-ci fait peur aux animaux et 
ne supporte pas de sentir l’odeur des fleurs. 

Emilie décide alors d’aider la girafe et de défendre tous les autres animaux. Ensemble, ils 
veulent anéantir la sorcière afin de retrouver la tranquillité du passé. 

Emilie recherche dans ses souvenirs et se demande comment elle a pu arriver dans ce pays et 
pourquoi elle a été choisie. 

C’est alors qu’elle repense aux inscriptions du manuscrit. Peut-être que celles-ci les aideront à 
se débarrasser de Cruella … 



Emilie se souvient des trois formules magiques qu’elle avait lues dans le grimoire, elle les 
prononce et sur le champ des lilas, des marguerites et des bouquets de houx apparaissent 
partout. 



La sorcière furieuse hurle : »mais qu’est-ce que c’est que cette pagaille ? » 

En regardant aux alentours, elle voit toutes ces fleurs et se met à éternuer de façon 
irrépressible. Elle décide d’arracher les fleurs, mais lorsqu’elle en arrache une, dix autres 
apparaissent au même moment.  



Cruella décide donc de s’envoler pour aller à l’autre bout du monde, là où elle n’aurait plus 
d’allergie : au pôle nord.  



Les animaux sautent de joie en apprenant qu’ils sont enfin débarrassés de la sorcière qui a 
quitté le pays. 

La girafe décide d’aider Emilie à sortir du livre et lui indique un passage secret qui mène 
directement à l’armoire de la chambre de ses parents. En la voyant réapparaître, ses parents lui 
demandent où elle était passée. Emilie demande pardon d’avoir désobéit à son papa et promet 
de ne plus jamais recommencer. 

Le papa décide de détruire les pages des formules magiques mais de garder les autres pages 
pour qu’Emilie continue à voir les animaux. 
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